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B R A S S E R I E A R T I S T I Q U E p a r A . ROBIDA. 

- Sacrebleu , un peu de Uanquil l i lé donc, laissez-moi écrire ma chronique de bains de mer ! 
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AMOUR D ' E N F A N T 

TT- Cousin Pau l est venu f.our te voir, m'uian, ot il m'a donné 2 sous. Pas 
r e u s avec los femmes, m 'mau , cousin Pau l . 

TROP D'ORGIES 
C A T A S T R O P H E E X T R A - C O N J U G A L E EN T R O I S SCÈNES. 

M O N S I E U R , {qui vient de faire sauter un boulon de 
son faux-col. — Quel le b a r a q u e I m o n Dieu, 
quel le b a r a q u e ! r ien ne t ient 

M A U A M E , cassant h hcet de son côrs«|. O h l 
lichti-© n o n l m a i s p a s é^ojanant que ce aoit u n e 
ba raque , pu isqu 'e l le loge de s aa l t i s iban^ues tels 
q u e v o u s . 

— F a i t e s at tenti»Q, m a d a m e I 
— At ten t ion à vo^s , p e u t - ê t r e ? . . . ah b ien non , 

p a r exemple . 
— Et moi donci ahf a h ! 
— V o u s m e na rguez , m a d a m e ! 

J ' a i cet avan tage , m o n s i e u r I 
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AMOUR D'ENFANT 

— Oîi donc qu'il avait des plumes, p 'pa, dis, petite mère, que l a b o ne lui a 
dit comme ça que c 'étai t plus qu'un vieux déplumé? 

— Prenez garde, je pourra is me venger . 
— Et de quelle façon? 
— De la façon la plus simple du monde , en me 

vautrant dans les orgies les plus invraisemblables. 
— Vous, allons donc ! . . . les orgies, ah I ah I 

vrai ; tenez, vous me faites pitié. 
— Et pourquoi pas! 
— C'est à moi que vous dites ce la? 
— Oui, c'est à vous. 

— Je vous en défie bien, par exemple! . . . des 
orgies 

— Noui verrons , madame, nous verrons . . . d 'a-
bord je vais écrire à Paqui ta , ça m'est égal, j e 
n 'a t tends pas le divorce. 

— Pendant que vous y êtes, écrivez à Cora, à 
Pamèla , à toutes vos anciennes, enfin. 

— Aux anciennes, et aux nouvelles aussi , 
— Eh ! bien, j ' a t tends avec confiance le rósul-
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L'ALBUM D'UN VOYAGEUR 
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L'ALBUM D'UN VOYAGEUR 
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tat de votre ent revue : misère et n ih i l i sme . . . 
— Madame ! 
— Monsieur ! 
Les deux époux s'en vont chacun do son côté 

en faisant fu r ieusement claquer les por tes . 

SCÈNE DEUXIÈME ET VÉRITABLEMENT MACHIAVÉLIQUE. 

Madame, rentrée dans sa chambre , réfléchit un 
ins tant , puis elle cour t s 'asseoir devant son bu-
reau en m u r m u r a n t d 'une voix saccadée : 

— Ah I tu en veux, de l 'orgie, tu en au ra s ! . . . 
Elle prend un cahier de papier à let tre, et copie 

sur une vingta ine de feuilles, un billet ainsi 
conçu : 

« Ma Louloute, 

« Ton Loulou t 'a t tend ce soir . 

« Bonheur et indiscrét ion. » 

Madame signe, met l 'adresse de son époux, 
et envoie les différents billets à des noms les plus 
en vogue du quar t ier Bréda, certaine que les pou-
lets arr iveront à une dest inat ion quelconque. 

Puis , enchantée de son idée, elle annonce à 
monsieur qu'elle passera la soirée au bal chez une 
de SOS amies, et qu'il aura le champ libre pour 
roucouler avec toutes les Paqui ta du monde . 

SCÈNE TROISIÈME ET TOUT A FAIT IMMORALE. 

Monsieur, ce gueux de monsieur , a v ra imen t 
tenu sa parole : il a écrit à son ancienne Paqui ta , 
une vieille garde qui se maquil le du reste à ravir . 

Il l 'at tend le soir même ; il va s 'en payer des 
orgies ; ah ! son épouse l 'a défié, il lui prouvera 
que ce n 'es t pas en vain qu 'on le brave. 

E t il se promène f iévreusement dans sa cham-
bre, a t tendant son adorée un peu m û r e . 

Un coup de sonnet te retent i t : Paqui ta arr ive. 
Elle entre avec un f rouf rou va inqueur , toutes 

jupes dehors , peinte avec un art exquis, et en -
core séduisante . . . pour un rhétoricien. 

Monsieur lui fait une légère gr imace : 
— Bigre , se dit-il , ce n 'es t pas seulement une 

ancienne, c 'est une vieille. 

Mais cette réflexion amère ne l 'empêche pas de 
tendre ses bras à la nouvelle venue . 

— Bonjour , Tata . 
— Bonjour Mimile. 
— Comme c'est gentil d 'être venue : 
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— T o u j o u r s la m ê m e . . . j e suis a ccou rue au 
p remie r s igna l . 

— Bravo ! tout à la jo ie ! . . . m a f e m m e est p a r -
tie, nous s o m m e s l ibres . 

A ce m o m e n t on en tend u n second coup de 
sonne t te , l ' époux coupable dresse la tête. P a q u i t a 
t ressai l le . . 

— He in , qu ' es t -ce que c 'est que ça ? . . . ta légi -
t ime p e u t - ê t r e !. . . 

L a por te s 'ouvre , et on aperçoit la tête ébou r -
riffée d ' u n e Cora . 

S tupéfac t ion de P a q u i t a . 
A h u r i s s e m e n t de m o n s i e u r 
Cora s ' avance , en sour i an t . 
U n e expl icat ion est i m m i n e n t e lo r squ 'un n o u -

veau coup de sonne t te ; retent i t , et u n e A m a n d a 
que lconque s 'avance en saut i l lant et s ' a r rê te s t u -
péfa i te à la vue des deux au t r e s f e m m e s . 

Q u a n t à m o n s i e u r , il est res té m u e t d ' é tonne -
m e n t ; et il sen t sa ra ison s ' ébran le r , lorsqu ' i l en -
tend u n qua t r i ème coup de sonnet te , puis un c in-
qu ième . 

E n m o i n s d ' u n q u a r t d ' h e u r e u n e v ing ta ine do 
j e u n e s pe r sonnes fo l ichonnes , ma i s abso lumen t 
fu r i euses e n t o u r e n t m o n s i e u r hébé té pa r la su r -
p r i se . 

Ce sont des exclamat ions de tous côtés : 
— Monsieur , vous expl iquerez-vous ? 
— C'est u n e ind ign i té ! 
— Il s 'est m o q u é de nous 1 
— Ça ne se passe ra pas comme ça ! 
— Vengeons -nous ! 
E t ces demoisel les t rès surexci tées , sau ten t à la 

gorge du ma lheure tn^e t j ' é g r a t i g n e n t avec f u r e u r . 
P u i s , après l 'avoir agonisé de sot t ises , elles 

s ' en fu i en t au m o m e n t ou m a d a m e arr ive et s 'écrie 
se p laçan t devant son époux tout décon tenancé : 

— E h b i e n l m o n s i e u r , et cet te pe t i te o rg ie? 

h \ 

A la Gaîté en t re mess i eu r s à h a u t e casquet te 
et accroche-cœurs : 

— Tiens, A lphonse , tu viens voir j o u e r Denis 
Papin. 

— J e te crois ; u n e pièce où on par le tout le 
temps de m a r m i t e . 
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AU LOUVIIE (Salon cai vé). 
— Sans vous commander , ra'sieu, qué qu ' c ' e s t que ce lancier-lh, sur 

c' tableau? 
— Ce lancier , mon brave, c'est un Raphaël : Saint Georges pourfen-

dant le dragon. 
— Ça un dragon ?... Qiié drôle d 'uniforme,on portai t dans c' temps-

là dans l 'armée f r a n ç a i s e ! . . . 

E N V E N T E C H E Z T O U S L E S L I B R A I R E S E T D A N S L E S G A R E S 

LE TOUR DU MONDE 
E N P L U S D E 8 0 J O U R S 

Tes te et dessins par A. ROBIDA. — Jolie brochure in-8. 

Prix: 8 fr. 

UN PROCES 
HORRIBLEMENT SCANDALEUX 

Joli volume il lustré de gravures noires et coloriées. 

Prix : Z tr. 

L E S P L A I S I R S P A R I S I E N S 
F O L I E S - B E R G È R E . — 8 h e u r e s 1 / 4 . Tous les so i r s : 

Diver t i ssements . — Saynètes .»— P a n t o m i m e s , 
Gymnas tes , — Clowns. — Acrobates . — Ex-
centr ici tés . — L. Mayeur et son orches t re . 

P A L A C E - T H É A T R E , tous les soirs, 8 heu res 1/2 : 
Ballets. —Cirque . — Pantomime.. — Samedi bal . 

M U S É E G R É V I N . — Tous les jou r s , de 1 1 heures 
du ma t in à 11 h e u r e s du soir. 

E L D O R A D O . Concer t -spectacle tous les s o i r s , 
grand succës. 

H I P P O D R O M E . — Tous les soirs à 8 heu res 1 

Représen ta t ion supp l émen ta i r e ; à 3 heures 
Jeudis , D imanches et Fê tes . 
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